
— 17 —

ment pas sont presque tous des buveurs de sirop calmant. Ce 
sont des morphinomanes en petit.

Ré|>étons-le bien haut : Les sirops dormitifs sont un scandale et 
une disgrâce à l'intelligence, à l'amour maternel et à la civilisa­
tion ; ils ont tué plus d’enfants que cent Hérode.

“ L'opium, dit le Dr XV. Hutchinson, dangereux ]>our l'adulte 
l’est doublement pour l'enfant."

El le savant Comby dans ses tfxr consultations dit: " l’opium 
endort l'enfant, le constipe, ferme son rein et entrave l'élimina­
tion des toxines (poisons).

“ Tous les sirops soi-disant dentaires sont à base de narcoti­
ques. particulièrement d'opium, et ne calment l'enfant qu’en l'as­
sommant et parfois aggravant ses troubles digestifs " dit le Dr 
Dannadieu.

Et le Dr S. Lachapelle en terminant ses remarques sur l'usage 
des sirops calmants ajoute : “ Nous sommes tellement convaincu 
du mal qui résulte de leur emploi que nous nous inqx>sons le de­
voir de le signaler.

Chopin et Piseck disent que l'opium et ses dérivés doivent être 
évités chez l'enfant. >

Pour calmer l'enfant, dit le Dr Perret, on a préconisé des si­
rops. Tous ces médicaments sont dangereux et inutiles.

Voulez-vous encore des opinions aussi autorisées et plus rap­
prochées. Le Dr J.-I. Pageau, dit que : “en usant de ces sirops si 
vous ne tuez pas votre enfant, vous en ferez au moins un malade 
et un délabré. ”

De son côté le professeur Alb. Jobin n'hésite pas à affirmer que 
l’usage habituelle des sirops calmants est la cause indirecte de 
mort ]Kir les troubles d'intoxication que leur usage occasionne.

M. le professeur A. Vallée, parlant des médicaments qui tuent 
dit : “ D'autres enfin plus toxiques en raison de leur dose ou de


